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G.J. EST -IL 
MANIERISTE 
LUI AUSSI? 

G.J.: un inconnu 
par Jacques LachapeJle 

Jacques Lachapelle est un etudiant a l'Ecole 
d'Architecture de l 'Universi te de Montreal. 
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Charles Jencks 

C ONSI:QUcNCE quas1-normale du 
pluralisme des dernireres annees, 
une nouvelle mode est 

apparuc, avec Charlec; Jencks en t~te 
de lile, celle des preux historiographes 
qui se complaisent a classer, redasser 
et declasser: post-modernisme egale 
neo - nco-clas$i c isme egale 
neo-manierisme egale... surement 
autre chose aussi . Ah. le haut plaisir 
de !'etiquette. Ma•s une fois qu'elle 
est apposee, veut-on nous faire croire 
que tout est dit? En sait-on vraiment 
plus? N'y a-t'il pas certains cas qui 
peuvent troubler leur belle assurance? 
En voici un qui me laisse perplexe: 
'G.J.' 

Contrairement a toutes Ies stars du 
post-modernisme dont le culte rayonne 
dans une redondance d'articles, G.J. 
est un inconnu. Peu choye, it a 
toujoors du se dcbrouiller seul et iJ 
travaille ac tuellement dans un des plus 
gros bureaux d'arc hitectes de 
Montreal... en tant que commis. Son 
avis n'y est done d'aucune importance. 
Et pourtant. Le decor de son 
logement, un 3 1/2 rue Sainte 
Catherine ouest, s'inspire de tout ce 
que John Shcarman, dans son livre 
Mannerism,J considcre comme les 
qualitcs artistique~ du XVIe siecle. 

John Shearman 
.. 
l 
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Minou 

())ez G.J., une varieta accomplie dans 
un foisonnE'ment indcscriptible est a 
meme de faire stupire par l'invenzione 
de certaincs solutions O'arbre-3-tasses 
et le trompe-d'oeil sont 
particulierement reussis) ou par leur 
diflicolta audacieusement n~solue (la 
television sur la chaise suspendue 
nargue les lois de la gravite comme la 
maison pcnchee de Bornarzo). De la 
grazia, i I n'y en a peut-etre pas, 
stll"cmcnt son double, la mal:~dresse, le 
non-fini, ou le rustiquc, tout aussi 
c:aracthistiquc-s du rnanierismc. 

/\lions plus loin. L'analyse de 
Shearman repose sur les ambiguites, 
les oppositions et les dualites. Le 
logement de G.J. egalement. Si la 
Vi Jl a Lante a Bagnaia ( J 566-1589) a 
deux pavilions et le palais Farnese a 
Caprarola 0550-1559) deux jardins, 
G.J. a bien, lui, deux televisions, deux 
aspirateurs et deux paires de bottes 
identiques. En fait, la lecture de 
Shearman amene a croire que le 
manierisme nait d'une societe plus 
gourmande de culture et plus avide a 
le montrer, voire a la repertorier. 
Les villas deviennent ainsi des 
mlcrocosmes arti!iciels et elfectifs 
dont le programme iconologique 

Tele-Cuisine 

a Tivoli La maison J){'nchee de Bomarzo 

Chez le.s Manieristes: le.s ambiguite.s et les dualites 

Collage de cullleres Af(ichC!,, aff~uses 

L 'arbre-a•ta$SeS Cf'ntro t>lectronique 

Chez G.J.: l'allure d'Wl refuge personnalise 
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Montaigne 

complexe est SOU\'ent a la ~Ioire du 
Prance et s.a lecture reservee a une 
elite intellect~lle.2 
Je ne croi.s pas qu'il faille chercher 

la molndre iconograph.ie chez G.J. 
mais son besoin d'a!ficher toot amsi· 
~ement le champs de sa culture, du 
T e I e-Cuisine a Freud en pa.ssant par. 
Guy Lafleur, n'est pas moins eloquent. 
Des poemes et des reflexions 
philo~ophiques ponctuent differents 
momentl du decor, un peu commme 
1es epigrammes de Bomarzo. Et puis, 
pour faire honneur a la scena satirica 
de Serlio, son interieur est rempli 
d'images champ~tres qui s'opposent 
clalrement a la scene urba.i.ne dont il 
jouit a ses f~tres. La encore, la 
dualite entre la nature et la 
civlllsatlon n'est pas sans analogies 
avec la villa. Et c'est aussi 161 

microcosme. #.\erne la lumiere est 
differente: toutes les ampouJes soot 
rouges. A. c,. titre les photograph.ies 
$01lt trompeuses, car le logement ne 
balgne jamais que dans une demi 
obscurite. Finalement, comme 161 

labyrinthe, figure privilegiee du 
rnanieri~, la confusion de son decor 
e5t fac.tice. Tout est, au contraire, 
extremement ordoone et rigide: chaque 
~ a sa place et chaque place a sa 
chose. 

Cuy L<Jfleur 

Serlio 

HeJas. la oiJ le5 jardins du Prince 
peuvent servir au-c plaisirs gaJants, a 
!'erudition et aux divertissements 
lntellectuels clu courtisan a l'exemple 
du modele de Castiglione, y-a-t'il 
seulement le souffle d'une fete chez 
G.J.? Car a vingt quelques annees, il 
vit seul avec ses quatre chats qu'il a 
trouves clans une poubelle. U s'anime 
quand il en parle. Pour lui, la 
cruaute envers les animaux est un 
signe de la betise humaine, 
d'inintelligence. J'appelle cela plutot 
et exclusivement de l'insensibilih~ 
(plusieurs architectes etant tres fiers 
de leur intelligence.). 5oA vocable se 
comprend quand i1 vous apprend que 
l'humanite le tourmente: la guerre, la 
violence, le nucleaire, la solitude, etc. 
11 vous parle alors de !'absence 
d'Intelligence llliverselle. En d'autres
mots, son hypersensibilite souifre 
devant 161 chaos que son intelligence 
ne parvient pas a comprendre ou a 
admettre. le me vois oblige de lui 
donner raisoo sur son vocabulaire et 
ses idees. 

CoMaissant son trouble, son logement 
prend aise ment !'allure d'un refuge 
personnalise contre un monde qui IL•i 
echappe. Une fuite narcissique ou la 

Machiavel 
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Martin Luther 

realite exterieure est remplacee par le 
pouvoir interieur de son etre. A. ce 
titre, il rejoindrait !'explication 
psycho-sociaJe (enfin une explication.) 
que donne Carmine Benincasa de 
manierisme; le narcissisme.:S 
C'est-a-dire que, face a un doute 

existentiel, !'artiste se serait eloigne 
de l'ideaJ neo-platonicien universalise 
vers une recherche arbitraire de son 
identite dans son art. Une serie de 
changements profonds que connait la 
societe du XVle siecle peuvent appuyer 
cette hypothese: bouleversement du 
capitalisme apres la decouverte du 
Nouveau Monde, crise de la religion 
avec Luther mais aussi en philosophie 
avec Pomponazzi (1462-152.5) et l'ecole 
padouane, Montaigne ( 1533-1.592), 
Machiavel (1469-1.527) ainsi que les 
theories heliocentriques de Copernic 
(1473-1.543) particulierement lourdes de 
consequences, etc , etc. Peut-on 
persister a c roire que LE 
MANIERISME N'E~T PAS UN A.RT DE 
CRISE??? 

Par lln rhcmincm .. nt a la fois similaire 
(appui du substrat socio- cconomique) 
et different (sans Implication de 

.rnanicrisme), Alex Tzonis et Liane 
Lcfaivre considerent la phase actuelle 
~:"OHHne> nilrcis-;iste Pile aussi.4 

Sigmund Freud 



Le Corbu.sier 

La perchc est trop belle pour ne pas 
croire la boucle bouclee: la penode 
ar.tuclle est rnanieriste. Mais v a-t'il 
lieu de s'en etonner? Pas vraiment si, 
comme Claude-Gilbert Dubois, on ne 
considere plus le manierisme comme 
une periode mais comme une attitude 
crcatrice, au meme titre qu~ le sont 
le baroque et le classicisme . .5 
!;lie consisterai t chez !'artiste a 

chercher a se differencier par l'tkart 
a un mo&le ou un style de reference, 
dont elle ne parvient pas a se liberer 
du systeme. Le XVIe siecle et le 
"Quattrocento"; le post-modernisme et 
le modernisme. 

On pourrait facilement continuer 
jusqu'au ridicule les comparaisons et le 
dcbat, mais G.J. dans tout cela? Qui 
est son modele? Le Corbusier ou 
Venturi? A la rigueur, on peut y voir 
une transposition exacerl1ee, done 
manieree, des vitrlnes de la rue 
Sainte-Catherine, voire de son 
caractere cosmopolite qui en fait le 
lieu privilegie des anonymes. 
"Learning from Montreal"? Ca 
pourrait deja etre un le~on pour les 
architectes montrealais qui ne trouvent 
rien de mieux que ' 'briser le cube." 6 

N'etant ni architecte, ni artiste (!'art 
est devenu le produit exc:lusif de son 

W.M. Pimlott 

Venturi 

marketing institionnalise), le 
rnanicrisme lui echappe, et le debat 
drs architectes l'exclue, malgre toutes 
SC5 pretentions contraires. C'est a son 
insu que son logement se retrouve en 
ces pa,;es, utilise, analyse et 
requalific. Ce n'est la que continuer 
lcs presomptions ehontees des 
architcctes populistes qui se 
~arg;uiscnt de solutions toutes pretes 
pour lui: neo-classicisme, 
pos~modcrnisme ... architecturalWrle 
(?). 

L'arcllltccte dcmiurge vit toujours. A 
t'on voulu l'assasincr, on a pcrsistc a 
croire que )'architecture etait si 
importante que G.J. et d'autres 
devruent construire eux- memes. De 
qui avait vraiment besoin G.J. pour 
creer, a sa place, dans un logement 
loue, la beaute banale et fantasque de 
son decor; pour tirer profit de 
potentiel architectural de son logis 
comme toile de fond a sa propre 
expression, et a son identification, le 
simulacre d'une desalienation. Et .de 
qui a-t'il besoin pour s'en sortir? 11 
faut le dire, je me doute un peu qu'il 
se moque des architectes et qu'il ne 
compte pas trop sur eux pour rei>Atir 
ce monde qui l'inquiete tant. 
t.'\anieriste, narcissiste ou post-moderne 
G.J.? Si vous lui demandez pourQuoi 

le manierisme _..,.._ 

... ---
Claude-Gilbert Dubois 
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Cope mic 

11 a ainsi reinvente !'ideal Deconnag, 
sa reponse sera des plus simples et 
des plus utUitaires: U n'a pas le choix, 
u manque de place. Est'e a dire, en 
langage d'architectes: "Form foUows 
function?'. 0 
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